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•Zimbabwe-politique-
manifestationLe gouvernement et l'op-position se sont engagésmardi dans un nouveaubras de fer au Zimbabwe,avec l'interdiction par lapolice de nouvelles mani-festations prévues contrele président Robert Mu-gabe que ses adversairesont promis de défier.Sur fond de fronde per-sistante contre le plusvieux chef de l'Etat enexercice sur la planète, ledirecteur général de lapolice, Newbert Sau-nyama, a prohibé toutrassemblement dans lesrues de la capitale, Ha-rare, pour une périoded'un mois à compter devendredi.
•Sud Soudan-Usa-
conflitLe rapport qui accusel'élite politique et mili-taire du Soudan du Sudde s'être enrichie en pro-fitant de la guerre civilequi ravage le pays depuisdécembre 2013, est "de lafoutaise absolue", a réagimardi le gouvernementsud-soudanais."Ce rapport, c'est de lafoutaise absolue", a dé-claré à l'AFP le porte-pa-role de la présidencesud-soudanaise, AtenyWek Ateny, en référenceau rapport publié lundipar le groupe d'investiga-tion The Sentry, dont l'ac-teur américain GeorgeClooney est le cofonda-teur.

L'Afrique en bref

• USA-Russie-Syrie-
TrêveL'armée russe a affirmémardi que les forces duprésident syrien Bacharal-Assad respectaient lecessez-le-feu en vigueuren Syrie depuis lundi soirmais a accusé les rebellesd'avoir violé à 23 reprisesla trêve négociée parMoscou et Washington."Les forces gouverne-mentales ont complète-ment cessé le feu, àl'exception des zones oùopèrent des militants dugroupe Etat islamique(EI) et du Front Al-Nosra", a déclaré le géné-ral Viktor Poznikhir, del'Etat major russe, lorsd'un point de presse, enaffirmant que les rebellessyriens avaient pour leurpart violé la trêve "à 23reprises", notamment àAlep, Damas et Hama.
• PAKISTAN-AttentatUn kamikaze a blesséquatre policiers, dont l'ungrièvement, devant unemosquée chiite du sud duPakistan, une attaque re-vendiquée par les tali-bans pakistanais alorsque le pays musulmancommençait mardi à fêterl'Aïd.L'attaque a eu lieu à Shi-karpur, dans la provincedu Sind, quelque 470 kmau nord de Karachi. C'estdéjà dans cette provinceque 61 personnes avaientété tuées lors d'un atten-tat-suicide contre unemosquée chiite en 2015.moins élevée que celle re-levée.

A travers le monde

Deux bombardiers améri-cains B-1B ont survolémardi la Corée du Sud,dans une démonstrationde force contre la Corée duNord, quatre jours aprèsson cinquième essai nu-cléaire.Les appareils superso-niques sont entrés vers10h00 (01h00 GMT) dansl'espace aérien sud-coréenau-dessus de la base aé-rienne américaine Osan dePyeongtaek, à 64 kilomè-tres au sud de Séoul.Chaque appareil, en prove-nance de la base aérienneAndersen de Guam, dans lePacifique, était escorté pardes chasseurs américainset sud-coréens."La démonstration d'au-jourd'hui est juste unexemple de toute lagamme de capacités mili-

taires de cette solide al-liance qui vise à fournir etrenforcer la dissuasion", adéclaré le général VincentBrooks, commandant desforces américaines enCorée du Sud."L'essai nucléaire nord-co-réen constitue une esca-lade dangereuse et poseune menace inacceptable",a ajouté le général en réaf-firmant "l'engagement iné-branlable" des Etats-Unisdans la défense de leurs al-liés dans la région.Les Etats-Unis "prendrontles mesures nécessairespour y parvenir, au traversd'opérations comme celled'aujourd'hui et du dé-ploiement de la batterieTHAAD (Terminal High Al-titude Air Defense) sur lapéninsule coréenne", a-t-ilajouté en référence au bou-clier antimissile américainqui doit être installé enCorée du Sud.La Chine est fermementopposée au déploiementde ces équipements ultra-sophistiqués si près de son

territoire, estimant qu'ilspourraient servir à la sur-veillance de ses propressystèmes militaires.L'opposition sud-coréenney est également hostile, enestimant que le THAAD nepeut qu'envenimer la si-tuation régionale.Les survols de mardi"avaient pour but d'adres-ser un avertissement clairà la Corée du Nord quant àses essais nucléaires, pourempêcher toute provoca-tion supplémentaire", a dé-claré aux journalistesMoon Sang-Gyun, porte-parole du ministère sud-coréen de la Défense.Washington avait déjà ef-fectué de tels vols en ré-ponse aux précédentsessais nucléaires de Pyon-gyang.Environ 28.500 militairesaméricains sont déployésen Corée du Sud.La Corée du Nord, qui amultiplié ces derniers moisles tests de missiles, amené vendredi son pluspuissant essai nucléaire.

Pyongyang a affirmé avoirtesté une tête nucléairesusceptible d'être montéesur un missile.La miniaturisation descharges est un des aspectsclés de tout programmenucléaire militaire,puisque l'importance de ladissuasion tient aussi à lacapacité de projection desbombes.Le Conseil de sécurité del'ONU a décidé vendredi des'atteler à une nouvelle ré-solution pour imposer denouvelles sanctions àPyongyang.Pyongyang est depuis sonpremier essai nucléaire en2006 sous le coup d'unesérie de sanctions duConseil de sécurité, ce quine l'a pas empêché depoursuivre ses pro-grammes nucléaire et ba-listique.La communauté interna-tionale cherche notam-ment à convaincre la Chined'intervenir auprès dePyongyang pour faire ren-trer son allié dans le rang.

En visite à Séoul, Sung Kim,représentant spécial pourla Corée du Nord au seindu Département d'Etataméricain, a estimé que laChine devait aider à assu-rer le respect des sanctionscontre Pyongyang."Nous avons hâte de tra-vailler avec Pékin pour (...)combler les lacunes" dansles dernières sanctions, a-t-il dit aux journalistes.Pékin a bien fait part ven-dredi de sa "ferme" opposi-tion à l'essai nucléaire.Mais le représentant per-manent de la Chine aux Na-tions unies, Liu Jieyi, a enmême temps estimé qu'ilfallait "s'abstenir de touteprovocation des deuxcôtés".Les experts estiment quePékin redoute un effondre-ment complet de la Coréedu Nord qui pourrait dé-boucher sur l'avènement àsa frontière d'un régimealigné sur les Etats-Unis.

Deux bombardiers américains survolent la Corée du
Sud en réponse à l'essai nucléaire du Nord
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La trêve présentée commela "dernière chance" poursortir la Syrie du chaos,semblait tenir mardi maisl'absence d'acheminementd'une aide humanitaire asuscité une vive déceptiondans les régions assiégées.L'arrêt des combats estsurvenu le jour où le nom-bre de morts a dépassé les300.000, dont près de87.000 civils, dans laguerre déclenchée en mars2011, selon un bilan del'Observatoire syrien desdroits de l'Homme (OSDH).Lundi à 19H00 locales(16H00 GMT), une trêveest entrée en vigueur envertu d'un accord annoncépar la Russie et les Etats-Unis, parrains respectifs durégime et de la rébellion.L'armée russe a affirmémardi que les forces du ré-gime respectaient le ces-sez-le-feu mais a accusé lesrebelles d'avoir tiré "à 23reprises sur des quartiersrésidentiels et les positionsdes forces gouvernemen-tales".La télévision officielle sy-rienne a elle fait état de

violations mineures mar-quées par des tirs de ro-quettes qui n'ont pas faitde victimes.L'ONU a annoncé néan-moins attendre des garan-ties de sécurité pour sesconvois avant de lancer lesopérations humanitaires.Pour pouvoir acheminerl'aide dans les quartiers re-belles assiégés d'Alep, où lapopulation attend désespé-rément de la nourriture,des militaires russes ontinstallé un point d'obser-vation mobile sur la routedu Castello, un axe vital aunord de la ville qui mènevers la frontière turqued'où doit provenir cetteaide, selon des agencesrusses.L'accord américano-russeprévoit la "démilitarisa-tion" de la route du Cas-tello, où se trouvaientencore mardi après-midides soldats syriens selonune source militaire sy-rienne.Les autorités syriennes ontaverti mardi qu'elles refu-seraient l'entrée de touteaide de la Turquie pour lesquartiers rebelles d'Alep"sans une coordinationavec le gouvernement sy-rien et l'ONU".

Le secrétaire d'État améri-cain John Kerry, qui a né-gocié l'accord avec sonhomologue russe SergueïLavrov, a estimé que latrêve pourrait "être la der-nière chance de sauver" laSyrie.Dans de nombreuses villeset localités, notammentcelles tenues par les re-belles et qui étaient la ciblede bombardement inces-sants de l'aviation du ré-gime, l'heure était ausoulagement.Dans l'est comme dansl'ouest d'Alep, les habitantsont veillé dans la ruejusqu'à lundi minuit, profi-tant du cessez-le-feu pourcélébrer l'Aïd Al-Adha, lafête musulmane du sacri-fice.Les enfants ont pris d'as-saut mardi les balançoireset les manèges multico-lores sans craindre queleurs jeux se terminentdans le sang. D'autres, unpeu plus âgés, ont joué aufootball sous un pont dé-truit.Mais cette Aïd n'était passynonyme, comme avant laguerre, de festin car lesétals étaient en grandepartie vides."On a entendu dire à la télé

qu'il y aurait des livraisonsd'aide", indique Moham-mad, du quartier rebelle deKallassé. "Mais 20 heuresaprès (l'entrée en vigueurde l'accord), on n'a rienreçu", dit-il, déçu.Dans la partie gouverne-mentale près de la ligne dedémarcation, souventvisée par des roquettes ti-rées par les rebelles, HabibBadr se réjouit au moinsdu calme."Ma maison se trouve prèsde l'hôpital Ramzi et j'ail'habitude d'entendre la si-rène des ambulancestoutes les deux ou troisheures. Mais aujourd'huirien", dit-il. Le régime a an-noncé le gel de ses opéra-tions militaires "sur leterritoire jusqu'au 18 sep-tembre à 21H00 GMT".Affaiblies sur le terrain,l'opposition et la rébellionn'ont pas donné leur ap-probation formelle à latrêve en réclamant des "ga-ranties", mais elles sem-blaient la respecter sur leterrain.Cela n'empêche que lescepticisme prévaut sur lesuccès de ce nouveau ces-sez-le-feu, après l'échec deplusieurs tentatives.Comme lors de la précé-

dente trêve fin février quiavait duré quelques se-maines, les groupes jiha-distes État islamique (EI)et Front Fateh al-Cham(ex-Front Al-Nosra,branche syrienne d'Al-Qaïda), qui contrôlent devastes régions du pays,sont exclus du nouveaucessez-le-feu.Si cette cessation des hos-tilités tient pendant une se-maine, elle devraitdéboucher sur une collabo-ration inédite entre Mos-cou et Washington contreles deux groupes jiha-distes.Mais un responsable duPentagone a souligné quecela n'impliquerait pas au-tomatiquement le début dela coopération, après cedélai. "Les délais sontcourts et la méfiance estgrande".Moscou et Washingtoncherchent à travers latrêve de favoriser une re-prise des négociationsentre régime et rebellespour mettre un terme auconflit, qui a poussé à lafuite des millions de per-sonnes et provoqué un dé-sastre humanitaire qui aatteint l'Europe occiden-tale.

La trêve respectée, mais pas d'aide humanitaire
SYRIE - Conflit -Trêve
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La mort de quatre enfants,tués à la hache par leurmère indigente, qui s'est en-suite suicidée, suivie par lepère de famille, a choqué la

Chine, déclenchant un vifdébat autour de la pauvretéet de la corruption.Cette Chinoise de 28 ans,qui avait été déboutée del'aide sociale, a tué fin aoûtses trois filles, âgées de troisà six ans, et son fils de cinqans, dans le village d'Agus-han, dans la province pau-vre du Gansu (nord-ouest),

a révélé la police.Yang Gailan s'est ensuitesuicidée en avalant un fla-con de pesticide. Et sonmari, Li Keying, un agricul-teur de 31 ans, s'est empoi-sonné quinze jours plustard après avoir enterré safemme et ses enfants.Les autorités locales, quiont affirmé avoir ouvert

une enquête, ont préciséque l'aide sociale versée à lafamille --l'une des plus pau-vres d'Agushan selon lesmédias chinois-- avait étésupprimée en 2014.Le comité du village avaitestimé que le revenu du mé-nage se situait au-delà duseuil de pauvreté fixé à2.300 yuans par an et par

personne (300 euros).De nombreux médias chi-nois ont avancé que la cor-ruption avait joué un rôleessentiel dans le drame. Desproches des victimes ontavancé que l'aide socialeavait été supprimée parceque la famille n'avaient pasversé de pots-de-vin auxresponsables locaux.

Débat en Chine sur la pauvreté
CHINE - Homicide - Pauvreté
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